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SAiÑ4ÏcÈEN¶LN DE PAJJL 1ATROl DE TOUTES LES OWUVR
DE CH&ARITÉ DE L'ÉGLISE UNIVERSELLE.

Voici le bref du Souverain Pontife proclamant eaint Vincent de Paul patron de
toutes les ouvres de charitó de l'Église.

" LÉoN XIII PAPE.
" JÉSUS-CHRIST qui a donné aux hommes plusieurs commande-

ments pour guider leur conduite dans la vie, n'a cessé d'insister
sur celui d'aimer notre prochain comme nous-mêmes. En effet,
étant la charité même, il a enseigné que la charité est le fonde-
ment sur lequel repose toute sa loi et le signe qi distingue les dis-
ciples du Christ de tous les autres hommes. Il n'est donc pas éton-
nant que la vertu éminente dont les traits caractéristiques sont de
penser aux autres plutôt qu'à soi-même et qui est la mère de toutes
les autres, ait dû tout spécialement embraser les cours de ceux
qui se sont.efforcés d'atteindre à l'entière perfection de ces vertus,
en suivant les traces du Divin Maître.

" Parmi ces hommes brilla avec une merveilleuse splendeur. au
seizième siècle, VINcENT DE PAIL, le grand et immortel modèle de
la charité chrétienne, qui, par le mérite de cette vertu, acquit une
gloire incomparable. Il n'y a pas, en effet, de misères que son
admirable charité n'ait secourues; il n'y a pas de travail qu'il
n'ait entrepris avec joie pour le soulagement ou l'utilité de ses
frères.

" Et, lorsque VINcENT eut quitté la terre pour monter au Ciel,
la source des ouvres de salut qu'il avait fondée, n'a pas tarie,
mais elle a coulé toujours au loin et en abondance, par de nom-
breux ruisseaux, dans. le champ de l'Eglise.

"Car cet homme, d'une éminente sainteté, non seulement pra-
tiqua la charité, mais entraîna à sa suite un grand nombre de per-
sonnes; quelques-unes furent réunies par ses soins, sous des règles
communes dans la vie religieuse; et d'autres enrôlées dans de
pieuses associations auxquelles il donna les règlements les plus
sages.

"Il est aisé de voir quels fruits abondants en résultent chaque
jour pour la société ; car ces associations n'existaient pas e.ncore
depuis deux siècles qu'elles s'étaient propagées dans presque le
monde entier, gagnant partout l'universelle admiration qui leur
est si justement due. Personne n'ignore que les disciples.de VIN-
cE!NT sont prêts à secourir toutes les infortunes; qu'ils- assistent
les malades dans les hôpitaux; qu'ou les trouve partout: dans les
prisons, dans les écoles, et souvent sur les champs de bataille exer-
çant une double ùharité, pour le corps et pour l'âme. C'est pour-
quoi les Souverains Pontifes, nos prédécesseurs, ont toujours ho-
noré et entouré d'une faveur toute ·spéciele les congrégations et
aspociations de SAINT VINCENT, ainsi que toutes les autres Sociétés


